
un document pour l'Histoire 
i..ogement. vêlementS. noumture et rapport entre détenus. notamment entre Ardt>e, et 
Subsahaoens Léopold Sédar s.engt,or deent ayec: prèc1s1on une vie (le pnsoon,et" 

oc.;rnoai 1"111 O\JIIIRl'11l 

POJTl8RS -

Nous aJ'M\<OM à POtt.1et'$ veN te 10 oct,oQ~. Les premlers mols sont durs. Les ba.t'Aque, n"' 
sont. pu e:l(l()t8 !ai1.e5,. e1, u !alt, trold. ~ a.meurs. c·e~ le régtmo d\l. J'U~ at. dl.l bâton. 

COWMAWJ)IJIDPIX, Jusque vers le mo!.s de féVrlei'. le camp est commandé par le ca,ptta.tne Hahn. 
C'cst. un offic:181' Cri$ dur (pru&Sien'?). }fous. l'appelOl"ls --1e C1tp2Wne Achtung1 • pa.roo qu'il exi.ge 
que les ool?'l.m&tldement.G soient. !a!t.s en a.Uema.nd. il fa.lt drer sur un Sénega.!ats qui ~001oe" d.<1s 
potn!'l'les <Je ter~. fol. oelW-d esi. tuC, 

Ap~ HAhn. le ueutenant Ba,yle. OmcJer très ch1c q_w nous dem.Lnde d'être dlgnes de- I'8.l' 
mée rrançatse &t. de nQt.lle patrie !l'ançe.!S8. 

LOGIIIDJffJS')'VmMJIID:I, Nous ne com.me~erions d'occuper les baraques qu·e n déoombl'e. En 
attendant, nous somme:; logés J)OW' la. plupat1.-œl'I$ des h.ang~ en Wle ondulée. sans feu ne.tureUtt­
rnont. Ctr<.o!rtf JlOI'd·Afl'!C~t\$ tLfflv6s e.n décembre y seront enoort en Jtu:wlcr to\ijoU1'8 sans f8\l . 

Dans les baraques, nous avons pratJquemant autant de Cha.rbOn (l\1e nous voulons. ma.1s 
le$ b~ ues sont mal connrwtes et. nous préserveni. mal du froid quand le t.he1'1'l')Omôt.re est a,u. 
dessous de z6r'Q.. 

Lee abords de.'1 b&J'&quet f(>1~t. J)~l.n• d'une boue où l'on en!onoe fBOlle,i.nent. <kt 30 cm. u 
n'y a. nt lavabos ru douches da.ns Je camp. SeuJa l.ee soo1'6WJ'88 prennen t. una douChe hObdomadalNI 
A la kOtrunandantur du camp. Les auw,e,.s doivent. at.t,tndJ-e d'avoir des poux J)(>ur Ot.re me.nés A. 
l'épouwage. Ooucbe:. 

Sous Je oomma.ndement. du lieutenant. ~ le, t6 èa.WP so U'a.nstormel'3,. Celul·<:1 en &rl'lv<).l)t. 
<16cla.ra. que 'oeUb J)Orchene n'est pu dlgne de ra,•m6e rra.ncal&e". n rait. con.6t.ru.Lre des lavabos, 
d8$ waters avec ellu OOUl'a.nte, des aUées emptel"'l'6et ent.r'(I les ba.ra.ques, un ten'e.ln de sport6. et.c. 
D'allleW'6, on peut. IUJ ad.resser des réclamation, que kt cMf da ca.mp a.ral)e gardera. 

Eo général nous sommes assez bien v6t.us. A signaler oepen& o t. La. pénuMe pers lst.&-o te 
de gants et do chaussettes. Beaucoup de t.tr~woc; en tombent. malades ( pieds gel6tl et engelur"Oa>. 
La CrolX·Ro\JP en\'Oie tout. oe qu•n raut.. m$Js On nous donne de p~6renoe les vle llles chooes. Où 
passe le 1'8.Ste?, .. 

IIOPIB'TUBP, Dans les prem.tcrs mois. JU6QU'en février e nvîroo, la no1,u•Mt.1JJ"8 14JU. beaucoup 
.. désirer en Quanut6 et en Qualité. Nous avons soit <hJ rutabaga. 4 fota eur 6 peut,.ét.ro. aolt, des 
pommes de terre JM)Urn&:S&ntes. Un Jour S'Ul' deux r.ous n'avons le solr que du sol·(ll.U.r)t ·'&hé" ou 
"'Ollé" ano u.ne J)etJle rai.Lon scl.enunquement 0$.leul6e de matJèl'e fP'tlS&e ou de OOnf\rut'e. 

Id IU&sl, cba ngemsnt a veo B,e,yle. Nous avons une J)Ju.s grande variété dt: J6gume, et. de 
...W.W,,qu&U&é. 



Lei oob8 ~ •..,,..•tio!lt •mvwii NfU)lênm~111t Vn..lment ~nd&n'- l tu. nowi 
manp,Qna ... t,;en pOur dl!!II pl"Ul(ln,n*'-

Et. M ttnùlleute Ni~ d&AS lea ltomm.UldolJ tl'l&tl4eu~ • rMJOr,! ~!Ull\u Il 
oeu.x..c: rn.&nient. & 1a '4ble cru fet'llUel'. 1M. Que Pre$1:1.\IO ch~n d · e\tx • \ln• œan-6!.ne quJ i. 
tiL lllff\JN du poulble. Les P'ranoa,lae8. p,a.r li8Ur- g6:n6rovt.6 d(lstnt.lire:;HO ot. lou.r 00\lrab. nt. 
~:lleww Pl'O~tes de 1& rranoe. 

COilUIO'Oln)AJl'C~ Bervtoe blen otga.nl$6 A Po1t.1er'$. Pre.Uqu<im.nt. on 1)9Ut. tcrtte ll\l&n 
on \·eut. ce !'00C!VD~ aut.A."I.L de oolt..S que l'on veut.. Une l.ot.tnJ de P.ans met. 2 ou 3 .)oW'5. un 
$ JOl,IJ'$ R-.zw 50:it.l~ OLQQb&qW n ';a.niven.:. ~. 

JLAJ"PO•TS EJITILB PPif011[JQERS, SoUd.ar1t.é assez étroite ent.re owx des dlfférem.f;(; ooiorues 
Al'.ltUla!s. J.talga,Chfls. Indochtno!S. S6tli!pla!s. SeWs 1-.s Arsbes sèment de.'I gE:srmcs de disooNSo llee 
M.uoc&1nl; excepté$). Il.$ t;ihc:,chent. à. s'emparer des melll.eures Pla-Oc$ (secrôtanat., autalno:;., bonnet 
oor,""5, tl"te. ). :Pow-œla. US dénlgrent. :gs aut:-es, en ~rtlCl.l.lar tes tn..ellect.ue!S noir~. qu·us p1'6een­
wmt. comme des tn.noophlles et. des g<irœa.oophobes (VOU' ptus loin ~Pl'O~n<t." ) . Us \ '01.l.t. mêmtt 
Jusqu'A .se f,11:-e une glJCWCc :;o;;rnot&e entre eux: 'l\lnù;~n.s contre Al$êrtens ec lnV'Orseme.nt.. On 
v81'J"9, p)us tard A. .Bordeaux une bat.a.Il~ pit.1o0resq,ue entre t\<UUdant. tunii;.lcn ot ac\)Udarl.L algéf'len, 
gUl se d!spuwin.t. ta pt.aœ de chef de camp. 

UASlOlfS. 600 6vl,I.G}ons envtron A Poitiers en un an. surtout <.tes llord·Ah'lcalnS. ce sont. les rois 
de l'évulOn, et on doit le! \l.d.ml.rer id sans l"êse.l've. Us p.i.lU'nt. ~a.:rro1s à 20. 30 du camp Ill Ou.IL ou 
d'une oow~o fi.JcJ. On en rattrape tl"è$ J)c1.1 (l sur 00 peut+.tre) . Pwut.ton: un mol$ do prison. 

DRIWl4JfJ).B. I.;.:. propata,nda a.uamand.e ét.ait bien orga.ntSée iJ. Polt..ters. Elle d&pen4(t.)t. du bureau 
(le la. Oostapo à la Jtomm"'rtdan.wr. !l.le eut. très J)cu do prise sur ?es Sênégal&Js ec. sur tes AnWJ)aia. 
O'a.UleUJ'S., dt bon.no heure. eue pot'l.;). u niquement sur 10$ Arabes; JouM'll\U)( areooa édités $\Ir l(ls 
Allemands. !a•,eur,s -.coord688 au cuJte mus ulman. aux espions, ot.c, Les " lntel.lE!étl1ols • arabes, JO 
veux (U~ ooux QU1 a.valent. q_1,1elque tnstrucuon, ét.o.kmt. les memeu1•:; il.8Cn\s de l 'Allemagne. ns 
prêcbatent Je1,II':; oomPEl,\r1otes et. Mni«ra,.lont. la France ~va.nt. les Allem{l..nds (chez. les noirs a.u 
conLJ-a..lre. cllez Je.<t AnttUaJs an p8J'1Jcul!el", tes lnteUectuels f1,1 1•ent les plu.<t ~'6:;lntant.e). Quand on 
demanda des volontaires pou.r a.lkir en Russie, tJ n'y out. que Cl.ef; J\J'ô.boa A. se propoool", et. p resque 
tous étaient. det hommes 1nsu-u114 <d'ailleurs on ne lé$ y onvoya paa). 

tes espions ét.&Jent des Arabo& - totUoure te,:; Marocalns excc,J)l(ls. JI')' nt. v1•ü.lmont excep­
tion qu'un métroJ)()llt.ain du nom de Dw)Qnoeau. Le p h,l.s da.ngeNtWC <10 la bande élôit. t.Just.apha. 
Messaoudene. qw a.vat1, dénoncé les f'r.èns Ebone comme {11'114 Allema.n(lti, QUand oeux-Q:1 ~a.Joni 
tl.mplem.ent, frMçalS. 

ce t.ont. les grad~ arabes qui, en n,appant leurs h()uJ.mos donnêr'(lnt. un m&,\lvj.lt exemple 
que $wvtrent. le$ :;ol.dats et S0U$·Offic>ers a!le~ Jusqu·a B$3!e, Ce fut l'OOC&SIOn de nomb~u.863 
frtctJon.s: ont-re A.rabes et Sénéga.!al$. Utt.turelle®ent. oeux·lA en Pf'Onalent pr(:~t.e pour a.oousei> les 
Noirs de r6\IOlt.e enveJ'$ l'autorité al?emMde. C-est. alru;J qu'un 8(m6«3l&1s, qui .$'6tatt be.tt-u avec un 
se1,gont arabe ot. qut re.rusalt de cour1r sous l'tn,lonct.5où d'un Allemti.l'ld, rut. grlèvemont. blessé d'un 
cou_p do pt.stolet.. 

Je t.crmlll8 te <:ha.pitre de le, _propagande pas· un fait partleullérement. intéressant.: J'a.1 

entèndu d1.re _pu un prl.sonnler qu'on aurEUt. amp!Oyé des Sénêg&laJs .\ un film de proJ>ata.nde sur 
la campagne Cie Fl'a.noe. Cewc·cl <18Vaient.Jeter l8Ul"S arme$, lover les mains et or1er "<:aJnarade• t. 
1·approche de$ CbaJ"S auema.nds. 

Mtl ton il' N'É>l9'.Pf8. Les mé<locins fra.noa.i& furent d"\U) d6vouement. admlrf.ble,. Je dots signaler 
t.out P6l"t1Qubèremenr. te docteur cazewe (capitaine) quJ non &eulement. e01gnaJt Olal..s encore soute­
nait moralement les pr1sonn1ars. Soin.$ ~ rtoonfort.. ce ne (Ut l)a.s t.out: les médecins présentaJent. 
autant <Se mel1des qu'lls pouvaaent au ttsque de Sô fa.ire mal voir. 

' 



Une excepuon J)Ourt.ant: le capital.ne D&t'O,y (?). QUI était• l"in.ftnner~ tn 0<''-00re-m&J Dur 
J)OU.l" les pl't.$0NUors. !l n'héSlta. pas à adresser un l"{lpporla aux A1Lel'l).M!ds sur in 1n~UPl:t "" 
oou.Jeur QU! wu1A!eni tous se ra.tre réformer". 

·BORDEAUX· 

Nous arrivons a. Bordeaux - plutôt a. Sa\ni,,Méda.rd - le 5 novembre 1941. Nous noug Pl.al· 
gn.!ons du camp de Poruers. Â Bordeaux. nous r,egret.t.ons Poit.lers oomme un pan1,dJ3 perdu. 

CJ21tDlAln)JPIZJla, Pendant. mon slÜOU,r a u camp des As. à Sa.tnt·Médard. nous eûmes sucoessive­
me.nt d.eu.x lieutenant.s allemands eomms commandants de œmp. llou.s les vîmes rarement. Bn fatt. 
i.e matt.re du o,..():)9 6t.l).tt, le sous-omo1er a.ne~(! cb.ef de camp. Les prisonn.îors l'aw,î.ont. sumomm6 
~Misérable". et. M !s6rabte mérita!t son nom. 

La komma ndantur n'c\ail. probablement pas &u courant de ses at,ssements. car un sous­
oftlc!er 3llemand a.va.it. reoommandê â. Wl S6.n6ga.la.is de la dânoooer. b.b&érable éia.lt dur en môme 
temps Que oorru~ble, oomm.e on le verra plus loin, 

Los ba.ra.QUe$ do.nt mJeux oonsttv..ltes Qu'à. Poitiers, et. le cU.mat. e$t. plus ctoux. cependant. 
l'hiver n6 lal.sse J.)3,8 d'ê~ Mgouteu.x, et le b01S de ch.a.uffage est. dist.ribu6 eh!Chemem. Seules les 
0 ba..i.•aqucs • Qui k'a•,aJ.llent en ro,•èt. &ont. assez bien cllauifCes. On gfle A l'MJ>ital, 

n n 'est.~$ questJon Cie douches. et ies powc pullulent, oo.r- u ny a même pas d'épouillage. 

Â P<>UJ61'S, Il0\1.$ avsons en génCra.l de vieux vO~ments. Ici. c•est 1,11l prlvtlège que d"aller 
a u • eba.ogemont. • ci. de J'OOC\'Oh' dos effets usagés, D fa.ut. être secrétaire, poUclei', cher de corvée. et. 
enoorel... J 'oubliais les llbêrés: on !es habille a ute.nt que possible de neuf. m.&.ls Os doivent. la.tsser 
leurs gants et. tout ce qu'ils ont en double - ce qu'ils portent. n'entrant pas en Ugoe de oompte -
•pour leurs cama.ra.des de oa.pt.1V1té qut restent.· . Beaucoup de p rlsonnters sont. sans g&.nt.$ et. sans 
chau$set.tes. ~·a1 dO mol·meme • t.tenrtre Ja."'IVler ()o,u• ttYOlr des ~ts, e nvoyés dans Wl cous. 

ROVIIXTPV t 

Elle est parucullèrement 1nsumssnte et. peu va.rtée. Jlous avons un J)8..ln pour 5, parfois 
pour 6. En g6n6r>e.l, nou.s avons <le 1a $0Upe roatm et- sotr, m(l.!s queue soupe! Une po1gnee de Mz 
dans un llQUlde plus ou moins colorê et .seJ6, En comparai.soit a •,eo Polttere. tout est. dans let. .memoo 
proportions. Au lieu d'une tablett.e de chocolat. par exempte, nous recevons 3 œn-es, quand nous 
e.n recevons. C'est que te ravtt.o.Jllement de 1a Cro1X·Rouge. qui oonsutuaU. & P<>tt.1e i>s un supplément.. 
es1, paralt.·U à Bo1'(lee..UX, l'El$Sent.let. 

L'hOptteJ n 'e,st J)a.s bea ucou p Dlleux tJe.i>vl. Nous a .. ,ons, outre te pain pour 6-.l&v&)ew'<!'un 
qu.a.rt - et. J)&S plus - de nz ou de légumes par ntpa.s du midl èt. du soh'. a.vee • mldl un morœau de 
via.ode de la. grosseur du pouce. A,Joutor.s de temps en temps pour être Juste. une m$.lld&rtne ou une 
orange. Pa.r ooni.re, le& oolls. en cc qui œ.e concerne du moins, n·amvent. pas à l'hôplt.al . .J'~ &lnst 

pel'(!U deux ou trois colis. 

Dans les kommenctos, c·est pts qu'au camp des A:; Les homme& tnv&illent. de 8h30 à 
15 heures. na ne peuvent manger a.va.nt- 16 heures. Pour leur permettre d'att.endre, on leur a donné 
100 g de pain & midi. Ils t.re,v.Ullent uniquemeJll. a. oouper du l)(lts, et. il n ·est pu quest.ton de manger 
A 1a table du pçs$0 oomme à Poit.iet'S, 

D' ailleurs les Civils leW' t.6.mot,gnent en génêta.J., <te.ns la Gironde, une p$l"f'aJte mdlff6N:Dcl. 
PIUS:leUJ's CivUs se sont pltûnl.$ à mol des rest.tlcr.tona et m'ont d.lt que let prtsonnJ.ers n'étaient. pu 

les J)JUS malheureux. &1re ou dx1,meant o 29i 

-



CO~~ 

Une 1$U.ro do Parl4 mer. de un mols et dual.• di,wt mo.lS. Un ot1llll p 1"r'l!l.:\Ue a u L&nt. tit 
900\'ent 1~ QOb& n'NTtvo.nt. p.11.$. n est. vra.t Qu'il t'en ég.11.1'0 beaucoup LM oous Mna proprl(lt.flJ.l"C\f 
sont. envoyé'S eo bu~ aUo.mand, avec ot"d.re dt.1 )es CIJ&lrl~r aux Pt'laonnk"r, lt's plu.a dt,1 MMt.ee. 
Mt.;6r&bie donne' • ie. Jtom.rn8J141,l.ntur une Juste de pMooruuera A 4ul ont. M(t &tt.rtbu$8 le,: 00bs 
moonnus ~. so ré&bté ù f'.at Vider lo& oola. prend t.o1.1t. ce QUI l't.n\6ro5M: el«,t.rotJ..1'1, ohooal.8.ta, et. 
anvoie Je resr..e a la cwstne. 

~ les oollB appa.ttt~nnent. à des libérés. lb doivent également. êtl'e dlst.rlbuée A. oeu:ir: 
du œm,p quJ 1'8St,c,nl . Dans oe c.u;, le cher de camp arM)(l 1$5 reçoit.. QUandJ'y k6ls, Bm..AJ.cl, Le chnf 
c:t. ce.m.p. rat.satt. son pct.i~ M"i&frable e:; garoan. une pa.rtte dU conten u ~ oou.s, 

WR..orn &llftB PlllSOIJl!{IllllS. 

ce J')'e,;1:t. plu" let la prop.agat'.de b.alnle de Poli.le:,;: les Arabes souffrent.. ot. tls sont. un ~ 
molils éeofstes.. L'exoept..100 confirme d'allleu.1'$ le. r'êgte. E\ Je chef de camp Bel Aîd etst. w,_o s1ngu. 
llère exoeptl<>n: u ne sou.fI')'e pas. n ;,. un cwstnter et. u r-.ut croire que :son monu n'est pas oe.lul deu 
p11sonn1ers, puisqu' il lnv1te souven.! .J4is6!"ilblc, Les deux compêres sont oopa1ns oomme oocbons. 

Avant. l'&mvâe de oeux de PQ)tlers. 11 n·y a.vaitque deux ba.raqUe$ <le Sénégalat.s. AnUllal$. 
On ava.lt.êX1!6 Je& Quelques •tntellectu.eJB" et. fort.es \êtes en komn\ando. et Bel A:sd l'l)ena.it. facilement 
les deux b&rsgues souml.~$. Avec les • footteV1rl$~, et fut. une autre hJStoi.re. Nous protest1U'M$ devant. 
les r;)veuJ•s accordées ·•a.ux peUI.$ OO]>a.ins ' . Dès lors, Be! l!..îd aœusa Jas N"oll's d'i.nd.t.se1pune- oMme. 
de Jèse·m*8tl! au ~PI D est vreJ que œux·cl., exaspél'é$, ~ent. pl'IM à. 1'6&,glr a.voo 'I\Olenœ 
oont:re Bel Atd et les polJcleJ'S araboo. Mes OM5cils de sagesse e\lJ'e:ut. de La. peine A et.re e.ntondus. 

!r.W# lé eh.of de campeur. 6gi)Jcment maille A pattiJ• avec les Arabe.$. Plusîcrurs de œux-el o)'ont. 
tLff\r.tM qu·us n'a·,tûent. pu êire Ubêr6$ le 18 décembre rau to d '&\'Oir versé <te l'l\l.'gffl.t à 8eJ Ald. Les 
F'JXl,nçais d'Atgér1e quJ '}6 t.rouvuent au Mtop ne durent d'alll&w'S leW" ilbérauon qu'à le. rivallt.é QUI 
ext.statt. antN Bel A.rd et. l '(à.dJud.ant tuntslen OU$~. car tous Cl.eux los barssalent. e9-tement., En tout 
cas. les Ub6r6s ee pla.t.grurent. ;). la Croix-Rouge. À I;). suite de quo), la. kommanelantur oen:1ul.sJtJonna. 
chœ 8eJ AJd, où r,,a.ra.iv ll on d6C()t.i\fl'lt. des vtvres et. plusieurs mJllle1'S de francs. Je n'ai P'.J sa•,'01.l' l• 
suito de oe«e hl.$1.0lrc, car on pront.& de la J)l'8mJère OOCl.&Slon pour m'e.nvoyor an kommando,, ei. plu· 
st,eurs Sénégatais et. .AntJlla1.s aveo mo1 : 00\lS n'MIOna P(L$ assez souple$ nJ assez aveugles. 

ffA.11010, 

Peu 4'éva.stons en Oîronde, Les camps sont ent.ou..rés 4'un système oomptexo de barbelés, 
U y a. dB!I poste$ allemaru;l.$ un peu pa.rtOut. et. !e,s clv1ls sonL p)w; indl.f(érenl.$. On m'& p&rlé, e n 
kommando. d'Un évadé qui aurwt. ét.é dénoncé P&J' une femme d'origine éu>(l.ngère. 

P1lQfAQAllDB, 

Pas de prop,acancEe $. 801td.c&ux. On faw,r1se lès chefs de oamr,, et les pollclors On acool'de 
un peu plus de facHltés au C\lltc musulman, on dlst !'lbue de t.empe en \omps des Journaux an.bes 
<tu service de la propragancse (lllcm.anda: c' est à peu p 1'è$ t.out.. Les Bn(lltns espk>n& Ckt Poltlers sont 
"Ol"O$"V&a.n œmme devant.". Surprtse: Je renoont:re do nombreux A~bN rranoo.ohU&s eL q\11 se 
t-.«>ntcnt tous lee <11,asoua malpropres du camp. 

Pait ca.ractérlBL1que: un SénégaJ&Js 6C:r lt. au oommaru:tant du camp pour que .so1ent orc-· 
rdsés comme $. Poitlel's <les cours 4'aJJetoand et, de français, l"ull ne p,a.s&e que gréœ • l'e.ut.re: on 
hd répond qu•e y • d8$ Choses plut urgentes. Nat.urellement on ne distribuer& ptus les nu.rMrœ du 
Tratt d 'un1Qn. 



I 
ao ~ ·. a. acommandAA\.Ur a'OOC\l.pe pc,u d• pn.90M1"ni, 101\ pouJ' IN ~,x:tnllef': eo1t 

pour lleout4Jr i.ur, dol(lianODI. tlOlt. pour les enriuy.r A\11'111 leG .ou.s-<1fflde1,. ~"'nt O. en mAn.Ne 
ablJoh.w., ft.,. dtplabe-nMII de ))l'Ol)t.er de 16 aitua.1.1on.. Aucun oont.r0-1• M't'l•ua n eemble b"y &W".r 
pu d otnmer dt~. ~ un $,lmple pollc11cr. prl30Ml(II' oomine noua. peut noua mlPttN im Pl'IIOn 
c·ee· te l'f~11 de l"a.rb:11.ra.u•e.. 

C. so,nt. le!i IMOobtno1S et. les M.attaches QU! para!u cnt ~ te mow, eo1. a'adçt.er 1e 
ph.1• cw. LH A.tab!s et les Séoàgalals ,om l89 plus (adlement pl$. lM AnLlllals égate1nem. 111&1& 
lia; .se 1a1s.sem. abaitre usœ f<1C1!G1Lcmt.. 

Le pros d6mo~"ii est. la f.a.im. 1!t. le !'n::>nwta.Jag de Bol"daaux c;t. !o ptre 4 ce J)Olnl, dt! vi,11). 

Lee ~ &<ml. VNLtr:iw:::1-1. à motti, a!f.a.mê;. AJoo,t.ez que lee cant.ini.,11 y $On\. t.rès mal poun.•1,,1(1$, 

AUtf'O$ f~urs d~ d!:nONl.l!S&!on: l& lfbch,t.ton des métropollt.o.lru; d.a.n5 les t'ronte.\.a.l&g:; 
et. &a llWNt.tlon de. p6re,,s <lb fa.mille nOi:ll.breu:.e. t. l'cxeluslon des pt1sonnLet'$ oolonJaux. Bonn. poi,ir 
les non-Ar...t,of., i. llb6i,at.lon cl6 10000 Aral:;,c$ en dêœmbre 1941. Un S.n6ge.lal.8 demanda a.101·~ t. 
un médecm Povrquo1 flll~·vous. l~l'Cr- lcs Arabes quJ \'0\1.S t:rah!ii:sent. <rt. non 1)88 ceux Qui vo1,1s 
sont. rest61; fldt.lo;?" n t.l'l\duls.Ut. i.,. pc.nsêt d.8 too.s. 

tvl<tem.tMm. los plus 6claJrés. les plus tnst.rult.8 éol&lt'Ont 10$ out.res. e t. leur expUquont. que 
te g<M.J.'16'rnement. rra.nçau n·esr. PM Ubre de taJre tout. oe qu'il voudrai\. C'est. pour<i.uol ln presque 
loOt&JJté de oeux·CI reste. m&lgf'é tout.. lldè.le A la Frl\ne~, ot. oxpllqua la. dèfal t.e p,."l.r l'ln f6rlorlt.é du 
MJtibre et des armemeot.s. 

Pn,rm l le;!$ Al'$bas, ._ m.llJorlt.6 <h:is Ma.rocalOB sont. Nltl6ti l)c:tôlos. Les Algé11t~ns tt. lfl& 
'i'Uru&Jen.s m'ont.~ inf1nlmont. mo:lns sO.rs et. plus perméat,,lef; à W. propagande. L.a fo1,c,oe l'lktmande 
les Jmpres81onD8 Vlstblement., et. avec leur sens JWlltJQ\1(1 W,:UISé, US se 1.0urf1ont du~ du plus 
fort.. prê1.8 6 Je tt'a.h!J• à la PNmiéN occu!On. l)(i\1x faits slgnll\oa.t.lfs qui GO passent à Pol\lers: l ') 
un NP!Qn pr0hui d 'm\& P6ttnL'lliJon en vlUo pour s ·évader - 2"') t>n autni, un secl'61A1rt, QUI ava.tt. 
dormé sa parokl de ne pu s'6vadttr, dispa.re.tt, la prem!61'tl oooaswn. 

Bn somme. ta Fra.noe peut. f-.!rë 01.ibUe.r la dMli!te et.11,l. ()l}.pt;lvl t.ê s i eue aau., e lle ~u:;st, fatre 
da la pl'QNe.ndo auprès des Pf'l&OnoJ8J'S b béN!s . 0 1" ltt bruit court. da.na lets OMtps q ue Vichy p rau­
que une poUtlQue · reacuonna.fre · aux coionie,. Part.out dans œa. m6rn• campe, Pétalll s,yml)Ollse 
18 Franoe, et son port.i'Alt. y es,., l QC t.!tro, t.:r6e Vén6ré. 

8UPPLtw!NT. 

A BordGaux. tous ceux QU1 ne t l'&vaUlen, pu doivent faJ~ ~ l'Mordœ penda.m. lee heu ­
rea de U'avall. méme e)l hiver>, même s'ils sont des ma.l.àde3 non bosl)1t.a.U8és A l 'lnfir1~cH,ic, Ctv..o 
metul"& Nt. d'a ut.ant. plus unpopuJ8J:l"e que otwc q W n e t.nvalllen t pa.a $()nt. moms bien nouM'Js et. 
moins bien cbaumls. 

on éf.ait. ~ • Polt1ers 2 ou 4 frt.nœ par Jour: a. Bord6*"1Jt e tra.ncs. A P<>1tJers, on ne 
pouvait toucber qu'une p&nw d4 ~ JDOJ&· le reat.e devait 6tnt envoyé &ux pe.renu. 

Je rappelle qu ·a. Sordoau.x l'ut. MTtWi un prtsonruer tun.bktn cbef' du bureau dea secrétaïrea, 
qw ava1t. ~ plusWIUr& mlWers de fl'anc8 a. œ ux qw envoy&Wtnt de$ m&nda.1.8 à leurs f~. en 
1'0CIINJT8D09#, del S6D6ttl9l8 SUMOOt, 
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